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Un An................a fr.&MSDE LA SEMAINE
7 Août— On reçoit à Paris la nou­

velle du massacre dé U mission Cram­
pe!, dans le centre de l'Afrique.

— Nouvelles ’fôles données à Mos­
cou. à l'occasion de là visite de ! ami­
ral Gcrvais.

8, J mît — Élection législative dans 
la Haute-Savoie.

M. Orsal, républicain est élu.
9 Août — L’amiral Gcrvàis reçoit 

de la municipalité de Moscou, au mo­
ment de son départ de cette ville, un 
irfes behu Souvenir.

10 Août — Des bruits contradictoi­
res et inquiétants circulentJ sur l’étal 
de santé de l’empereur d’Allemagne.

— Enlèvement de deux Français 
par des brigands, en Turquie.

-Il Août — Arrivée à Paris, du 
grand duc Alexis, frère de l’empereur 
de Russie.

— Arrestation d’un espion à Annecy
12 Août — Arrivée du toi de Grèce 

à Paris.
— Arrivée (lu roi de Serbie à Vien­

ne. où il est reçu pùrl’émpèréur d’Au­
triche.’

Paris

ot
o« antron Département

U An........ 3 frRûANNÔNCKS : u ligne

— Départ du duc Ah* ici pSîn v icln
où on lui prépare une réception ma­
gnifique.

— Double exécution à Avcsnes des 
« écumeurs de Carlignics. »

CHRONIQUE locale 
Dammârtîn1 .. . ..

Lundi dernier, deux jeunes gamins, 
les ridmmés Louis Dantànl, âgé de 
8 ans et Leclerc, âgé de 7 ans, lie sa­
chant à, quoi occuper leur temps, pour 
commencer les vacances, s'imaginèrent 
de faire un petit feu. L un d’eux alla 
prendre des allumettes chez un voisin, 
tandis que l’autre arrangeait quelques 
papiers sous le plancher d'une voilure 
appartenant à M. Raimbcrt Isidore, 
cultivateur, qui avait remisé ce véhicu­
le près de sa grange vis-à-vis le cime­
tière.

En un clin d’œil, la paille qui était 
à l’intérieur de la voihire fut en feu et 
brûla rapidement la bâche et les ridel­
les. Fort, heureusement des voisins 
attirés par le crépitement de l'incendie 
et l'odeur de la fumée, vinrent rapide- 
ment porter sécodrs et conjurer le 
danger.

Les jeunes încéndikircs1 àvdiéri! pris
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la fuite. dès qu'ils s'étaient aperçus 
que le feu prenait des proportions 
tnatendnes.

— Samedi 15, dimanche 16 et lundi 
17 août fêle patronale de Dammarlin.

Nous croyons savoir (pie parmi les 
morceaux de musique qui sont inscrits 
au programme du concert'(pie donnera 
le dimanche à trois heures, la fanfare 
de Dammarlin, figure l’hymne national 
Russe.

Moüssy-le-Nevv

M. Georges Cdêret dont nous avons 
annoncé les récents succès à l'examen 
du brevet élémentaire, vient d'être 
admis à l'école normale d’instituteurs 
de Melun.

Omis
Dimanche dernier, vers cinq hettres 

deux ballons passaient à proximité de 
Dammarlin. L’un d’eux, qui planait 
dans les airs à une très grande distan­
ce, avait failli altérir. quelques minu­
tes avant, au village de Mitry, mais 
il avait rapidement regagné les hau­
tes régions dans lesquelles il parais­
sait disposé à se maintenir. L’autre, 
au contraire, après avoir franchi les 
hauteurs de Dammrrlin, s'abaissa ra­
pidement et alla chercher à prendre 
pied dans la plaine de Saint-Lazare- 
des-Bois, paroisse d'Olhis. Par mal­
heur. l'atterrissement eut lieu dans un 
verger planté de nombreux pom­
miers, et ce ne fut pas sans certaines 
difficultés que les deux aéronaules ga­
gnèrent le sol. Le ballon éprouva à 
celle décente une double déchirure et 
la nacelle fut légèrement endomma­
gée. Le soir même, les aéronaules re­
gagnaient la gare de Dammarlin* d’où 
ils sont repartis pour Paris.

NaJTEUIL-LE-IIaUDOÜIN

Le tribunal correctionnel de Scnlis 
vient de condamner à deux mois de 

pl'isbn le nommé Méligilet (Julicir 
Adrien-Aimé) 38 ans, qui s’est rendu 
coupable d’outrage public à la pudeur 
sur la personne de la jeune Eugénie, 
Tourmente, âgee de 15 ans. Cèl indi ­
vidu a déjà subi une condamnation 
pour un fait du mémo génie.

On lit dans le Journal de Scnlis:
— Nbus croyons savoir que par tcsr- 

lamc.nl olographe, Mme Gérard, née 
Marthe Lemaire, décédée le janvier 
dernier, a Paris, il légué au Bureau de. 
Bienfaisance de Naiiteuil, un titre, dê 
700 francs de rente 3 0/0 sur l’élut, 
destiné à la fondation d’ilh lit et h 
l'entretien d'un vieillard, homme oü 
femme de la localité, audit établisse­
ment »

Silly-lk-Long

Dimanche dernier, vers dix heures 
du matin. M. Jourdain, boulanger à 
Sillv-le-Long, en faisant sa tournée 
ordinaire, perdait dans une rue de la 
commune, un billet de cent francs; 
qu’il était chargé de remettre à une 
personne, parM. Blondel, banquier à 
Nanteuil, et cela par pure complaisan­
ce de sa part;

Ce billet fut trouvé par la petite fille 
d'un honnête manoir rier de Silly, M; 
Léger, qui s’empressa d’en aller faire 
le dépôt chez M. le maire. Grâce à uu 
avis public fait immédiatement, M; 
Jourdain rentra bientôt en possession 
de son billet et pria M. Léger de vou­
loir bien accepter, Jpour son acte' de 
probité, une récompense pécuniaire 
bieil méritée. (Journal de Sentis)

FAITS DIVERS
R A INC Y

La Cour d’assises de Scine-el-Oise a 
jugé la semaine dernière une singuliè­
re et malheureuse affaire ; il s’agit

d’un individu du Raîncy, qui a inau­
guré le moyen d'utiliser les chemins 
de fer d’intérêt local pour se défaire 
des femmes................lorsqu'elles ont
cesse de plaire. — C’est, du moins, sur 
fa sienne qu,e ce peu intéressant per­
sonnage a tentç l'expérience..

Voici Içs làjls ;
Le 10 mai dernier, les époux l’ré- 

mon,.domiciliés au llajncy, se rendaient 
â Livry pour dîner chez, les époux 
Stillaliis. leurs amis, Pour terminer la 
sj>ii éc, on alla, an bal et après quechai 
cun eut sauté quelques quadrilles, on 
visita plusieurs marchands de vins et 
on se sépara pour s<? rendre chacun 
chez soi.

Chemin faisant, Frémon reprocha 
ça termes grossiers,, à sa fjemmc d’a­
voir dansé et bien que ce fut avec sa 
permission, i.l se montra fort irrité. Au 
moment d’entrer chez eux, Frémon 
aperçut le tramway, à vapeur qui arri­
vait. Sans perdre de temps, il se plaça 
derrière sa femme et l’ayant poussée 
viplemment sur la. voie, au moment du 
passage du train, celle malheureuse fut 
broyée tandis quç son meurtrier cher­
chait à prendre la fuite.

Le méçtyiici.en qui avait vu, malgré 
Ij’ob^ciifité le 'mouvement de (Frémon 
et la cloute de la pauvre tpmme,. arrê­
ta sa machine et se mit à la poursuite 
du fugitif qui, à moitié ivre, n’avait 
pu réussir q ui à faire quelques centai­
nes de mètres.

Çrcmon déclara que sa femme s’était 
jetée elle-même sous la locomotive, 
avec rintenlipu-de se suicider et que 
Ipi, affolé parlff.scènc pénible qui s’é­
tait déroulée sops ses yeux,, il courait 
en pie wtnt chercher du secours pour sa 
qompagne. 1 ! !;

Frémon est uu journalier âgé dq. 
4,1 aps,, natif, de Fayières, (Seine et- 

Mame)el domicilié au Raiiicv depuis 
trois ans. Sa réputation, est des plus 
mauvaises; il a déjà subi onze condam­
nations pour outrages, violences, men­
dicité; il rendait-sa femme très mal­
heureuse, la frappant à tout propos. 
Étant militaire il était réputé pour sa 
violence et avait subi, pour ce motif, 
plusieurs condamnations. Ce qui a été 
surtout constaté, c’est que c’est uu 
ivrogne et qu’il excitait ses enfants à 
la mendicité.

Frémon, reconnaît avoir subi plu­
sieurs condamnations, mais il proteste 
contre les renseignements de police et 
se dit le meilleur des ouvriers, n’ayant 
jamais eu peur de l'ouvrage ; sa feirn 
me, suivant lui, envoyait ses enfants, 
mendier et c’est à ce sujet que surve­
naient les querelles de ménage. — Je 
ne l’ai battue qu’une fois, dit-il, avec* 
un morceau de bois, mais lorsque j:’al 
vu le sang couler, j’en ai eu regret.

Frémon, malgré ses vives dénéga­
tions,est reconnu par tous les témoins, 
coupable du crime qui lui est imputé,

Le jury lui ayant refusé l’admission 
des circonstances atténuantes, la Cour 
l’a condamné aux travaux forcés à, 
perpétuité.

Livry

La statue de l'amiral Jacob-
Demain dimanche, 16 août aura liew 

à Livry, l'inauguration de la.statuc du 
général Jacob.

Ce héros né à Tonnay (Charente-In­
férieure) le 11 novembre I.768> débuta 
à l’âge-de 1,6 ans.dans la marine miji- 
taire et fil tous scs grades à la, suite- 
de divers combats contre la. Hotte an­
glaise, dapg lesquels il s’était particu­
lièrement distingué- par son courage..

’ Après h reddition de Bordeaux,lord 
i Beresford et le dupd,’Angoulcmc. à la.
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MARCHÉ DU 13 AOUT 1891tôté de ift.QOO Anglais, marchèrent 
sur Rocheforl.

Le duc d’Angouléme fil alors annon­
cer son arrivée et demanda que les 
portes de la ville lui fussent ouvertes, 
comme l’avaient été celles de Bordeaux

(>lle sommation du duç d’Angoulé- 
me, portée devant le Conseil de défen­
se. de Roche fort,' y fui discutée.

Au çours du débat, en présence de 
L’bcsitalion de certains membres du 
Conseil, l'amiral Jacob prononça ces 
mçmorabhjs paroles •

« Je vous jure (et je n'aijama.is man­
qué ni. à un serment ni à une parole 
donnée) que si, par suite de coupables 
meuées, l.es babils rouges cnlraiei l 
dans Rocheforl, les calions de mes 
vaîsseayx vomiraient Iç (eu sur eux, 
je les poursuivrais tusquç dans les rues 
jusque dans les maisons ’

On savait l'amiral. Jacob l|ommc à 
faire comme ’iljlisay ; la demande du 
duc d’Angouléme fut repoussée, el la 
harangue du vaillant soldat fui repor­
tée à lord Beresford et au duc, qui re­
noncèrent à leurs projets.

C’est ainsique Rocheforl fut préser­
vée de la honte de l’occupation enne­
mie el que son arsenal resta sauf,

L’auteur de la statue, AL Albert 
Lefeuvre, a représenté l'auiiral au 
moment où il déchire avec indignation 
en plein Conseil, la demande écrite du 
duc d’Angouléme.

Aux Cent-Jours, Jacob fut nomme 
préfet maritime de Toulon, et en 1823 
gouverneur de la Guadeloupe, où il 
fut atteint de la lièvre jaune, promu 
vice-amiral le 22 octobre 1826, il fut 
de nouveau, le 11 mars 1827, replacé 
àja tète de la préfecture de Toulon.

Le 19 mai 4834 il occupa les fonc­
tions de Ministre de la Marine.

Plus lard, l’amiral Jacob se relira 

dans sa. propriété de Livry, ou il mou­
rut le l i mars 1851, après avoir légué 
à la commune une somme de IOO.OQOj 
francs destinée h la construction cl <\ 
l'entretien d'êçolcs pour les enfants 
pauvres.

Tel lut le ç^lovcn, le soldat dont il 
s'agit de perpétuer h mémoire.

Drame y L.\uj(Y *
Vu drame, sanglant qui.s’cst.derou je 

dans la nuit du samedi au dimanche, 
a produit une grande émotion à Lagny 
Voici ce qui s'est passé:

Au numéro 27 de la rue Saint Denis 
habitait un jeune ménage. Le mari 
nommé Caron, âgé de 33 ans, s'était 
marié récemment pour légitimer la 
naissance d'qqfeqlHnl. A^u^ il parais­
sait atteint d'une, rnahulm noire.

Samedi dans ta nuit, à la suite d’qpe. 
dispute, Çar.op saisit un revolver cl 
lira deux balles sur sa femme dont 
l'une l'atteignit à la tempe cl l'autre 
dans les reins.

Puis le meut trier., passant.dans une 
pièce voisine, se logea une balle dans 
1 oreille.

Le lendemain dimanche, les voisins 
qui avaient entendu, pendant la nuit, 
la chute d’un corps, voyant que- la. 
maison restait dose, prévinrent le, 
commissaire de police, qui, apres 
s être renseigné, avçrtit AI. le Juge de 
Paix de Lagny, et tous les deux. se 
rendirent au domicile des époux C^ron 
dont la porte fut ouverte par un serru­
rier.

La femme, étendue à terre, baignait 
dans son sang. Comme nous l’avons 

■ dit. elle avait reçu deux balles. Dans, 
la pièce voisine, le mari, qui s était 
tiré un coup de revolver, avait égale­
ment cessé de vivre.

L'enquête, commencée aussitôt, a 

permis de rçtfibli.r rapidement, la scène 
ijhi meurtre. Caron, dans un accès 
d’Iiypocondçie, avait lué sa femme el 
s'était fait justice ensuite.

Quant h l’enfant, lise trouvait, dans 
la nuit du meurtre, chez sa tante, à 
Ferrières.

Caron avait appartenu à la Compa­
gnie du chemin de fer de, L’Est, mais il 
avait donipys^ démission. Fl vivait de 
sas rentes çt s’occupait de peinture.

(Echo de la llhie)

SfNGULlRil MARIAGE

Un curieux mariage vient d'avoir 
Lieu à Soulh-Shields (Angleterre). 
” Miss Ariel Lilipusiam, dont la taille 
est de 0 m.Utÿde a époysé Al.
llcdley, professeur d’EnfossiUm, qui 
mesure 1 m. 90 de hauteur.

Les témoins de l’époux étaient : AI. 
IJubert, né sans bras, qui a signé au 
contrat en louant sa plume entre ses 
dents, et AI. le capitaine Dallas, un 
géant de 2 m. 40 Les demoiselles 
d'honneur de la mariée étaient:'AIll.e 
II. Baralra, une femme colosse pesant 
Q00 kilos, etIjiSalaneUa, une femme 
salamandre.

Ajoutons que tpqlçs ces personnes 
sont'des artistes dn.çirque qui.se trou­
ve actuellement dans la ville.

Mort d’un vieux soldat
Vendredi est mort à Romoranlin un 

des derniers survivants de la, Grande 
Armée, AI. Boucault, qui, de tous Içs 
médaillés de Sajpt^-llélène, étaij bien 
le seul (pii eût assislq aux adieux de 
Conlqipebleau.

Il était né le 2$. mars 1794; il. ylajt 
complètement sourd cl marchait avec 
des béquilles.

Pensée profonde !
Les femmes qui ont du chien, sont 

ordinairement les moins fidèles.

Dammarlin
Pain . . . . . . 0 fr. 39 lo kjL
Beurro............................ 3 fr. 20 »
Œuf®..........................fOdr. 80 Ip 100

Claye
Pain............................ O fr. 87 le kil
Beurre................... 3 fr 50 »
Œufs..........................10 fr.üOle 100

LîA.ŒnST‘Y'-IJE-SEO

La CQmmanderie jouissait d’une ppr- 
lie de la dime de Lagny-le-Sec, et la 
dîme des. grains lui appartenant en cette 
paroisse fut engagée à'bail, le îôjuin 
1648, moyennant un loyer annuel de 
sept muids et demie de blc. mesure de 
Paris.

Le 6 juillet de la même année, le 
commandeur de Lagny-le-Sec louait 
popr. Qçufans., la dîme des grains.de 
Saint-Pathus, appartenant à la comman- 
derie. Cette location fut faite moyen­
nant six muids de blé froment, mesure 
de Pari^f et un muid d’avoine. (1) 

. Le 15 juilict 1655, Alexandre Robert 
; receveur de la commanderie de Lagpy- 
, le-Sec. consentait à conclure un ajrgn - 
, gement amiable ayec Mpssjre Antoine 
, de BpDjllqn, prieur^ Sajnt-Christophe 

en-Hallate,
Aux ternies d£ cçtte convention, le re­

ceveur s’engageait à payer au prieur, la 
. somme de quatre mille livres.toprnois, 
pour., «l'appréciation amiable» d< la 
quantitç-.de trente muids huit setiers de 
blé>;et d’avoine, dps_.au dit prieuré.de 
Saint-Christophe, ét à prendre chaque 
année sur le revenu temporel dç la. 
commanderie de Lagny-le-Sec. (2}

Le 30 novembre suivant, le comman­
deur de Lagny-le-Sec louait douze ar- 
pepjts.d^ terre en trois, pièçes, spg le

/
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territoire de «Danipmartin, moyennant 
neuf-vin gts livres de loyer annuel, plus 
les lois et redevances à raison de quinze 
livres l’arpent.

Quelques jours plus tard, le même 
louait au terroir de Lagny-le-S.ec, qua- 
rante-et-un arp.ents.de terre, moyennan- 
çinq cent quarante cinq livres, de loyer 
annuel et deux chapons gras, (3)

Le 21 décembre de la même annçe, 
çnessire, François de Rochechouart, 
donnait pouvoir à, noble homme S. 
Bignon, intendant de la maison de feu 
Mgr. de Chasteauncuf, de bailles et 
délaisser à prix d’argent, les revenus 
tempprels des commanderiez de Saint- 
Jjeajn de Sentis et de Lagny-le-Sec, avec 
leurs dépendances, dîmes, droits, sei­
gneuriaux, confiscations,, profits féo­
daux, lods, vins, ventes, saisines, 
amendes, etc,

Le 9 octobre 1559,. Laurent Bisson, 
fermier de la commanderie de Lagny- 
le-Sec et de la. ferme de Chantemerle, 
louait pour, sept années, sous le bon 
plaisir deM. le commandeur de Lagny- 
le-Sec. à jean Berthault, vigneron à 
Rouvres: la coupp d.u bois, taillis du 
petit bois de-Rouvres, contenant trente 
arpents, et du bois du Commandeur, si- 
tjué près dudit Rouvres.et contenant 
vingt-quatr.e arpents.; plus la coupe de 
la mare des pr.és. Le toujt, moyennant 
la somme annuelle de quarante cinq li~. 
vres de loyer.

En 1665, Nicolas Guenot, conseiller 
du roi, élu de l’élection de Senlis, loua 
ppur neuf années à Éloi Pingard, rece­
veur de la seigneurie du Mesnil-Anielpt 
la maison et ferme de la commanderie 
de Lagny-le-Sec ayec environ six-cent-, 
vingt-sept arpents de terre labpurable, 
mesure de Lagny-le-Sec. outre l’enclos 
attenant à la commanderie et contenant 
deux arpents de pré., plus le château et 

lieu seigneurial de la dite commanderie 
de Lagny-le-Sec, ainsi qu’ilsc comporte 
à la réservç de la grange dimeresse 
située dans h’enclos de la commanderie 
et d,u; logement du commandeur, dans 
le château. Ce bail, moyennant un loyer 
annuel de sept mille huit cents livres.(4)

Vers le même temps, Nicolas Guenot, 
fondé de procuration de messire Fran ­
çois, de Rochechouart, louait pour neuf 
années, la.quantité de cent arpents de 
terre à SHly-le-lgng, moyennant 1<\ 
somme de mille cinquante livres tour­
nois de loyer annuel. (5)

1.— Archives locale».
2 — Archives locale, n« 3ÿ?— !pre irérir
3 — Archives locales, no loi — icro série
i — Archives locales no t34 — tore sérin.
5 — Archives loca>os nu 197 — ter? série.

(fl Suivre! E, LLA REHABILITATION DU RIGEQN
Presque tops les cultivateurs consi-, 

décent le pigeon comme oiseau nuisi-, 
ble et peu de personnes, s’accordent à, 
lui reconnaître d’autre utilité que celle, 
de servir à. la nourriture de l’homme.

Le pasteur allemand Snell a entrer 
pris de prouver, que le pigeon nous 
rend plus de service que nous ne sup­
posons . Et pour préciser par des 
chiffres, il.analysa chaque jour pendant 
une annqe, llatnpurqitur.e de scs Qua“ 
nant£ pigeons, remarquant les endroits 

’■ où ils. allaient-butiner, en abattant un 
de tqmps.à autre pour pouvoir exami-, 
ner de quoi se composait s^nourriture

II. put constater par ce moyen que. 
du 24 novembre aUj 17 deçembre, du; 
19 décembre au 14 janvier et duè 
1" jqjllet, au, Ier- août, c’est-à-dire 
pendant une période dé quatre-vingts., 
jours, ses pigeons s’étaient exclusive­
ment nourris de l’ers velu (firvum hir-, 
sutum), une mauvaise plante qui se 
multiplie énormément dans les blés et 
nuit beaucoup aux moissons, il a cons: 

taté aùr.’ri que ces oîseaàx mangent 
les graittes de vesèé's, de l’oseille, des 
bleuets, du liseron, des bulbes du ga­
gée des champs (gagea arvenis}, de 
Vdlbïfius oleraceum, de petits escargots 
de jardin, des chenilles, la noctuelle 
des moissons, ainsi que diverses lar­
ves.

Le gésierd’ùn oiseâ’ù tuéle 16 juillet 
dans la soirée ne contenait pas moins 
de 3,582 graines et en estimant 'celles 
qui avaient été digérées auparavant, 
il a trouvé un total de 5,400 graines 
nuisibles consommées cri un jour par 
Un pigeon.

De plur à l’exception de la perdrix 
ét de la caille, tous les autres oiseaux 
dédaignent VEruu'm hfrsutuM et le pi­
geon est presque seul à paralyser ou, 
tout au rridins, à atténuer les triâtes 
effets de ce fléaü déâ champs.

N’en éât-ce pas ilàsez pouf fairé 
pardoriricr à cet oiseau le tort qu’il 
fait aüx plantes cultivées pendant une 
certaine période de l’année ?

Des cultivateurs Expérimentés ont 
d’ailleurs remarqué; avec M. Snell, 
que l’orge; le blé et le pin viennent 
sürtoüt bien dans lés champs fréquen­
tés toute l’année par les pigeons. En 
Belgique, on considère les pigeons 
tomme des collaborateurs Utiles et on 
leur construit même des pigeonniers 
Spéciaux. Un jour OU l’autre, nous fe­
rons de même en France et nous com­
prendrons que, dans l’ordre créé par 
la nature, rien n’est inutile, tout s’en­
chaîne.

(Gazette du Village)

Becsttes Utiles
Cornichons confits

Prenez de petits cornichons que 
vous brosserez, dont vous couperez 
la queue, puis vous les mettrez dans 
un plat ou une soupière avec du sel; 
vous les y retournerez afin qu’ils s’im­
prègnent bien de sel; au bout de 

Vingt-quatre heures, les enlever, lais­
se^ égoutter, les remettre dans un vase 
et verser par-dessus du vinaigre bouil­
lant en quantité suffisante pOut qu’ils 
y baignent. Couvrir, laisser infuser 
jusqu’au lendemain. Rétifer alors lé 
vinaigre, le faire bouillir dans un chau­
dron Ùon étam’c, y jeter lescornichons 
les retirer du chaudron avant que l’é- 
buliiiofi ne recommence,laisser refroi­
dir.

Ôn Fange ensuite leÈ cornichonô 
dans des bocaux, on ÿ âjôüVé dé Es­
tragon, du poivre en grains, ail, pas­
se-pierre, petits ’oignons, piment, 
graines dé capucine, on emplit de vi­
naigre et on bouche. On peut com­
mencer à s’en servir ait bout de huit 
jours.

Les ménagèr'éâ rqüi ne tienriehi pas 
à la verdeur Simplifient ces opérations 
Les cornicfidhS brossés, mis à dégor­
ger avec du {sel pendant vingt-quatré 
heures, égoüttfiS et essuyés ensuite; 
sont, tout simplement mis en bocaux 
avec du vinaigre froid et toutes sortes 
de condiments.

Uné gentille concierge est à la porte 
de sü loge.

Un monsieur, qui lui demande un 
renseignement; lui fait compliment de 
sa beauté.

— C’est dommage, dit-il, que je 
ti’habite pas votre maison; car je volts 
ferais la cotlr.

— Çà me rendrait grand service, 
dit-elle; car ça ’trri’embéte assez de ltl 
balayer tous les matins:

Le cœur sur la main.
Un habitant de la Normandie fait 

ses adieux à un ami qui l’a hébergé 
pendant deux mois.

Adieu, mon cher, et surtout quand 
tu viendras à Èlbceuf. né manque pas 
de venir me voir. Je t’indiquerai le 
meilleur hôtel de la ville.
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L. È T MIS
HORLOGER, BIJOUTIER

à DAMMARTIN, (S-&-M).
llùe Gannoval

ù l'angle de la Vue 'N.olre-Dante

Môûlrcà M ’oï'ï'l rtï'gtnt — Pehdïilo» 
et Bijrtux — Orfèvrerie — Dorure el ré- 
argenture.

Pièces de précision — Remontage 
do ÿHindulos à Vannée.

Rtya'ratûfns garanties 
PRIX MODËRÊfe

La maison so recqmniando pour les 
soins apjiûï’téft âuk piétés (jül lui sorti 
fcoüllées.

Achat d^Oi? 6t d’Argent

Vit peut ausssi s'adresser à Saittl-Mard che^ 
IMadainef'auve Élhis

*■ X K",A

PORTRAITS-CARTES
10 francs la douzaine

PORTRAITS-CARTES ÉfflAlL
très soignés

la douzaine 12 francs

Il est oficFt à titre de PRIME, au prix 
tic 4 francs, un niaghifique portrait 
peint à l’huile, d’une parfaite ressem­
blance et complètement inaltérable! Ce 
poi'trait est encadré richenient sur un 
fond de peluche avec une belle bordure 
or et noir, d’une dimension de 22 cent de 
largeur sur 2G cent, de hauteur

On pose le Dimanche et le Jeudi 
de 10 heurs à 4 heures.

A LOUER
Rez-de-Chaussée à St-Mard

( Place de l’Èglise )

('S'adresser au bureau du Journal J

Société d’Assuranèes Mutuel®
I.MMOIHLIÊHE8 ET MOBILIÈRES DE 

SEINE-ET-MARNE
Contre l’incendie, le chômage, l’explosion 

de frt fouilre, du gaz et des appareils 
ù vapeur et électriques

DAtEOH fondation; 1819 - siège social a melvÎi 

Montant des valeurs assurées. 883,000,000 f. 
Montant des réserves . , . . . 3,007,311 f.

Tarifs inférieurs de 40 O/Ô 
environ aux primes les plus 
réduites des Compagnies par 
actions;

Lp» (sirti||trcS shïit toujouià payés intégkalcment 
et eprilptant’.

La Société ne fait pas pay r a scs assu­
rés le droit de timbre, toujours récla­
me en sus des primes par Tes Compagnies 
à raison de ofr. 04 pat l.oob Ir. décapitai assure,

Les risques d’explosion de la foudre et du gaz! 
les incendies provenant de l’eclairage électrique, 
sont assurés gratuitement.

La Société assure gratuitement sur pied les 
écoltfeÜ de ses Sociétaires,
LES POLICES SONT DÉLIVRÉES GRATUITEMENT 

S’adresser ou écrire pour feus renseignements" 
du représentait! de la Société dans le canton.
M. ALLANT, 1, place du Bourg à Darnmartin

USINE IIMIILW DU PETIT-MOULIN
A NAHTEUIL-LE-HÀUDâuiN (OISE;

Ingénieur agronome diplômé 
de l’institut national Agronomique

StlASHHIRES
Vente et Échange .

Location, Réparations en tous genres 
BICYCLES, BICYCLETTES & TRICYCLES 

Accessoires & Réparations 

SPÉCIALITÉ DE GRAINES FOURRAGÈRES 
Épurées 

Céréales de semence
Graines potagères, de Jleurs et d’arbres 

Àrbrei fruitiers et foYcstîcYs

Graines de Betteraves 
à grand rendement et à grande richesse 

saccharine,.
ENGRAIS SIMPLES & COMPOSÉS

Envoi franco de renseignements à toute 
demande affranchie

Le Directeur-Gérant: E. Lemarié

Dammarttn lmp. E. Leiilaric.
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